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biSe-'jeurpaCig
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-e r jusqu'au dernier. Cela lui
évi:ergit bien'des ennuis et ernbete.

rait considérabiemebt i:a./P¢sst.
S'il yen a un qui peut.trot-g c c

î. ses yeux, c'est h: club. Bikeryk::;.
en voilà un; au moins, qui se conduii
comme.une jeune fille soucieuse de -sa.
réputation et ne Veut pas faire parler
d'elle.. .

Quand aux autres, ils ne valent pas
deux sous' au point de vue du p.arti
Ce n'est pa's avec des bouts de chan.-
delle qu'ils éclaireront la siition ni
qu'i'5. feront faite d.s éconorra«s8.

S3n.Honneut. le Maiie Préfontaire
annrnce a tous ses arms et au pubbie,.
en géi.éral, quil n'acceptera .plus de
- l>iqüets d'ici 4 Pacquei... ou la
T rinité. . * . .

Cet avis est sage et opportun. M.,
--Préf!aine sfnt le beoin de se repo.

JUSTICE MAIS PAS EGALE
Dans un hôtel, a'îi3 a une t.ab:c,

-quelques camarades causent d'unec
récepuon faite nux zo;iavee.

-L'orateur fLt i p bser'ee
.'un d'eux, dit ces
du pape n'ap eplus excu
venient a eux.inmes, mais étaisw du

domaine de l'his;oire, d.-l juLice.
A .ces rncts, un pochard, a.ti: à u.r

tav.e uni peu plus o i q. i a purgé
plusieurs sentences a i'hô!el Val ée.
s'*écriîe-:-

- Mo aus apareensau .do
miirrede la justice i - --

UNE UONNE SANTÉ
Qui 4era- rdtablie F Sûretent

. ma.inenc par l'usage du ci-
MUbre. Vin de Pin Parfuni.

La sena:e proch..inc nous dorne
r.s un court résurmé de chacun di

ces romans qui sont tous rs.sur le
if et basés sur de. f.d~ authentiques.

NOS CHERIS
Une vieille aiite demande à un joli

cheruliin dc-scyt an:-
**ui aimes-tu :nieux, mon petit,

ton pérc ou ta mèc ?
Le chérubin en. -qu.:s ion se gratte

la t e il uri ns...nt et reprend
-Je te durravi u ps vous dire, rua*

damîejs soht liicn insécrahles tous
les dIeux.

Aux Correspondants
M. C. R -Non; il n'est pas pcrmis

de ste 'onraer ks orngs ciln société.
C'est une mraiavaise habitude -qui peut
vous meci loin. On cornimnce par
les mahils et nn fni par les pieds.

f.. I

:4
I.

:1

de i 53 pidC .s

plusJai canadienl e eC p;. u a at%-

'humaiistiquc (.ui ait ja éti au
Canada

L- prix du volume s. de r c
U rmcIrise .libérale ser.L f.ite au.

comn e: ce.
Comine le tirage ger. né&cenarF

nt limit; Ie. braires s tnt leis
'd'envoycr leuîrs cornn des . 'avance.

La date de la nii:et, te sera

annuncée dans le picch;in numréro'.

LA, VRiAi EPL( .

<e IfL'tr pas surîprenatnt -Ie la crlraton

it été aA igée di faire iaver la sue Cra en
nur. Il y a tellnent tic monlI 'A r

dent au -restauran t de 'f. ienri .M!irl, *a

No .1i .rue Craig, en f-ce du t.hrnipde Marli,
qc l'anc:i n pavagc 4tai',trat usé ri détiond6.

C'eit. la que tnr,- tla vil:e se ,cr.d tout, avm!r
des hittrës fraIcs-s, ou prendre un !.n repas.

Cabinets paiticuictrS pour dames. (>tt
toute la nuit. T'el. R:,No 1Î

5 OUSSEZ, Pr .ez.leBA 28 ts. la bouteille. Partout.
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u;.l ü e t bCC.S Iu

Cr V

'r.f.n . .. :, p :iti er p-'<ch. n'
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C='t sont ég~retmalchanreux.
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~saiî l'naist ntu
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ngr ta s 'pa-

'I

A

e

LA PR OCH AINE FICHT

L O , 1...... : .!. e r .r -Je :1 tr rn de

N to B tt a :!ms l-iya . -

d. 0:e r b . tirb Vr a l qu mz.:
dlu c .. bde C hi u u2 .~.. :. ''C .er . ur Une de ses riu; -w ~

ser. .m ...· de T .. d -vi.le: est* i:. td

l.'heurut.î a-;;i eu "y. . min .1 i a î;:mé une p.a rte .. t

dc i;c. e sur . h ... s jx f' e:rts.. av-tc une tý il. nc.ire
jours dernie q-ietd li forrmge d'une cr x

- n 7.4'sant -,-oy.~It c'Q di-i : '

.Cer..auns .~.' .: .s mif Ce tauvre R'.ijpelie. Il tra dur
S.oi ign ht . .s ujours laa.xe de.a-t les yex.

an , i: nL::uz n m
tic ouvait pas mcieux e si: iu O U V E M E N T
que M E Dcsiners a es yeux t PERPETUEL
.d ii . r , en

N us trou% ons dans u ijurn;il

.ce te boutad: amusante qui peut re
qa. tin p .mîl'n del e. .

- al.cée P.11:111 -î b )-:mes é nt as:
lrtémoin.- lots es le n I:s l 1

sounier ve.,tit me r deux ou 'r, s
bottes de foin.

L avocat. - \'eus a-percevie: vocus. - . 11C I. VOU
que votre foin di.iniiitit ?.

1e témoin.-Si ceest tias FacraLt

Ces jo.irs derniers, ine dclm: riche-*
ment mise s.e présente a Pateller de

oc commern q ues ., u .>
'Vmnt peret vient,:d-etCre réglée

par u>phloso he de N.w-york
LC gueniles font le papier.

l,e papier fait l'argent.
L'argent produit les banques.
l'es barn1ues -fnam:les empunts. .

Les emprunts catuent la 'ativrç té.

La iiuvrete ramène les gicniilles."
am.IV .515,. . er. ' . . p ' 1 ' *'

s enl mts pas plus -long, desire un«buste de son mari. Les gueu i.es font:.. et l'on recom-
- IL tlerne.nt firbid aux piedi que -, L'artiste lui cxhibe q. *qies bustes uence'jusqu.i perpétuité.

t( lui demande 'que),l. genre elle . ré- 'c, mouvenment perpétuel va l.

a...aadind. fère. bicu .cdui sur' lequel 1:issent depuis
a 'lca n la Nou- -Celui-ci rie pli tss'erz dit-ele, tics,> siècles tant de chercheurs pas-

amais e voudrais un buste de tou.te la siognés.

longucur. Qu.aind miiou miiair >ourreî
lne hrnce la mort di, il venir donner sa meEure IIOTEL JA CQUESCAlER
u e . X. Lemay, poImu- Cet hôt.1, rernis:sur le pied d'autref'oix,

s est tué l'année dernière en .I. Riopeillc dont on -c 1 nai.t- es vient d'être Tou'vert par J. B. Bureau et ie
Sdu toi )j l'e rllent sevice a su attirer une clien.

d t d la maison-d'entre longs et pénibles' démélés avec ' s' tèlc-nornbreu. Nous invions nos lectn

tte aÎsLie nx enfants. pecteus des iltisses. ne' peut pas faire une vite a nouve hte

do la sore d rncheU

POumeiaE'.mloy'que l

Prorluitsa'Français
c'urons~ par I A a-
demie de iParls.

UNE V I'L A IN E
AFFAIRE

Ujn veUf qui frise la cinquantaine,
mais qui f5-î-eàlt'e le jars, mit l'autre

jhour dans ia ".Presse une annonce
d rnand rt Lune jeune fille connaissant

e manfimentd; ch.vigraphe.
Il r' ç n ûn quu' ti-é de réponses

rmni h 1 us;s'en trouvait une
g. t R' le:î'.g ': ," dirnt :Je suis

je-.m< e. joe. je connai:î- les deux.

-r. j: a i rtegraphe et j~'cris
r 'ai m :i .

C' st ce :-!I i jil réimdit, au

ty;Plwv-;.:e. _en iui cteraundant d'en-

v y -; h. g, :.g>h,e.
i j - i! '. rfp1:,'.di' q 'elle n'en

a -i p - na s~q.il.t.urait !a*'ren.
c t. r I 1. ndei,ia t 3 ':ures,.sur la

1 ce ·iA im . P>ur su faire recon-
1r a is. 'ettre à. la main-.
ILre s'c, er.cit.. trouva le

n !r.g ·t . :e:e co::venue il se
rgca a pa>'rapides vers la statue de

a snînneuve. se tri>uva face à face
aec -ia pr:;re i gé> de f3 ans.

TOU CH A N Tt
RENCONTRE

lbr."iî.:.-mrin avaâi pour voisin
î:.. un -nib .s d Paris, un gros

n ,nisiîr i Ït nAaine ornée d'une

ar.< ch .lî' .d or
>i> j î vous èes:dans h

.i .. d; os monsieur, au vieux

,ou-) d. ner ?
- .- i,'pe;.r -. ou. servir, monsieur,,
-Moi, nI n1 bratve, contiaûe préten-

js :ment L gras mnsicur, je ne suis
' priséaient dansila marine, mais

c'est inoi·qui f>iurnit tout le fromage
mange Sur «les vaisseaux del

Ah ! c'est vous,,gredin. Je vous
cherchais depuis ris ans, dit le, ma-
telot. -Et s. 'v.ni il apiq.a sur la

faé. du gros muinsieur une gifle ragis.
trale. Puis se toiri:it vers les autres
pas:;c.ters, fort arnuléi de Iincident:

-Maintenant s'écria t il. montrez-
moi dc le gredin qui noius fournit

le beurre.'

.. IIOTEL ST-LAURENT.

La maison r's excellrre pour les tou-
ristest les ictritrs et et tes gourmets.

Cet établizese'aeiirt, Éitué aux N'os 86.;8 mie
St.:Laurent, au centre de la ville,"près du
bureau de poste, des banques et des places
d'affaires, oi re au public tous les avantages
possibles. Les chambres sont: spacieuses,
meublées avec lu>e. le service est parfait, la
table est excellente. et les -nmbieux cliemts
qui s'y rendent de cessent de-se féliciter'd'ba-
biter cet hôt:1 de premier ordro. La cave est
fournie des meilleuis vins, les prix apt mo-
dérés et nous ne sairions trop engager nos lue.
teurs a ecnurager M. George -Pepin, le po-
put.u: hÔt:.iLr qe p. s.d: cet hotel.

AUX RIIUMATISANT8
O/i z-leutr un flacon -d'Huile

d in Pàrfume d Vous aurez
1cir ,-cconniantd t ernUe.

voe gttrra prompt ment et
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C'est toujours ler erne rcfrain. Est-
ce que j'en ai des nouvelles ? Pas un
mot.dans le, journaux. Pas de dé.
pe-hes à la préfecture.

Madame. As-tu vu le préfet
MonsientW.-Non.

La mère de madarne.-Hùm 1
Monsieur, catant.-Si vous croyez

que c'est facile de voir le préfet en ce
moment, avec cet -ria I Tous les bu.
reaux sorn sans dessus-dessous. fit'
douci.) J'ai vu. le secrétaire général
entre deux psrtes.

Madame - Eh bien ?
Monsieur.-Eh bien I il n'a pu me

donner-aucun renseignement.
La mère de madarne.-Evidem-

ment.

Madame.-Je n'avaie fas une role
i me mettre.

-Monsieur. - A'lons d.onc ! Et ta
robe verte, gt fa mauve et les autres.

Madame.Dei horri.urs t•.
La mère de .adame, Pour. aller

chez la préfète une Parisienne !'
.Iadamt-Et qui est-tijours mil

avec un goQ.! J'eu l'adressc de sa
couturiété, rue Royale : seuiemvpt. .

Monsieur.--Quoi ?
Madarae -Tu as -trouvé les prix

un. peu élevés. Moi aussi, daillîcnts
Huit cents.francs une robe, <c n'est
pas donr6. Il .est vraj qu ça vouts
va. Engin n'en parlons plus. Mme
Z... et Mrne W... étaient à ce bal, je
eroils.

T 'ait-mentic x

aller me c.:ucher Vn' me feriez

sortir de ilon c tractére. ill tamaNe
ses.- ji a:x et se dirige vers : sa

chamnbre.) P.s lbaîcoup de channg!.
Nour ve-rron, bien !(A. la rantoi-
i.'d.) .c diah- e-nporte la Légion
d'honneur.

U.' SPOR .T

L'ami Fred UuEt is, le propriétaire dtcihic
eâawr.n. No 60 .,ab:, 1'ea.it ren'lu g

çopjialairc ,ar son voyage . Carson c;ty, qayl
& 4Écid6 d'assister à la. bataille entre Coibr:tf

tConme-il pari itprelane nier.t, il vetat &Cr
isr 1a maIn a tou ses ami.. tvanl son eépar,
et ro.r,cette oc.asion, i i lo teout êe qu'il a
de. mir.t in fait de lqueurs, vina g t ci atues.

Allez le vi>ir Lu piLa vite: i au. chargera
avic .plagair de vos carnmissions puur Mmes
OMrbeit et MeCOny.

OBTENUES PRO T LMERT

Librairie FAUCHILL

1712 RUE Ste..CATIJERISI
E .ventic des conditons s i

Noaveau Larouse Illustré.". nagù h'

ouvrage .e pulbliecompe soit u il faieice

toutes les emimes, o-- une serte coulpr<fl

Io f.acicules tous les deux niai:s ci dmi eCl

ine specialité de Mod es frant iti, j'oN
palement la mode NaIiontata teçue tuI .
tr.dï, et qui donne toute"s Ici semaiti M

5 erale numeriflUn patron gran
-Toute perzonne qui prend'a uni

de un ans 6 mois ou 4 mois aura dro 3

Toutes commandés de t<olt CKét

trois semaines d'avis.

bI VOUS TOUSSEZ PRENEZ L. BA U2 or LA' BOUTILL

inu q d. ir,l' r.d .- Avec dles e de pc '.
Vo0us .ave toujours l'ai dc. s. de hui ca IL e a .

OIg5 llU pAft.1i.bii aime. le tC N)l . ' i la !iiC'ii I : ean t 1ong e-. prois bi n aié, -quer du monde vous 1 -No, mtis c'ee - M.<d. me.- Oh cale nent -- im.ati, Pdu ui d 'c
rtsn de moi, près du foyer clair, vrai. Si vous croYt. que je munîîe p:. ltr.gelt à leur ttilettes Du re.'tc tôt I j rs /)tirs lanre's!, « c.,

Zuand @ou@ notre porté fermée. o. que tantoô

lémit la brise d'hier, en courant ari ès tous ces g Tsi c e -aild le; martis ont de l'a:ahni m. îl -P-,ss

luanprès; cette automné elémente. voudrais vous v voir. 1 M. %i ur -- ti dÔ, c n1:' c

e.s oiseaux,.cher pouple étourdi. L:a mne de.madame, incc.- 1 ut lit.

rrop tard, par un jour de tourmente, m h z ; Tc nai pis dem SudI h er M .1 ,m p . stî -
.lnt pris ýleur vol -VMrS le midi NI -nsil ur..-Eh bien :in ii e'ýmîT' L a e:,c
ýue leurs ailes blanches de givre d Mais n.'Ù n: vlen- pt.s in tu qi. t s:a ja ueàt 1 - YIAt p l o:uicii
-ont lasses, d:Avoir voètyagé . . hement :uikt. Lmci de

ýue sur le long chemiin 1. -soiv r-, mle 1.1 donner, qu-ils lit garde • Je m. týéce . -i àfm

l a neigé. neigé. neigé. m'en moque, ;rrs tob . il o.;:s eN t . us ee , l'llhac V:! et tu p
Ft que, perilu daus la rafale. • m urr ts. . I
la sont là. transis e sns vo, . .î ad me -Tu .is fra ra1 i:;. mnî' T u o; cil â :. cr
âux dont la chanson triomphale u r . ' 38 et 60 Place J ae-
'harmait nos courses dans les bois Cart i

i onsicur, c:1'ime. -1..ik u i , . . ir n-
élas: comme il faut qu'il en meure-

e ce.,% émigrés gre.lottant.s ! (les t' ch.c< g :: er qui re s !..> J' ýq -' d .

songes-tu? :loi, je lez' pleure, l dtc od.-Aujour'hui7rela ie : Ni t Nn en

<os chanteurs du dernier priutemaps pa- gran.:i'ch.s. r . n r - :;;'.t no Y EARS

Eu parles, cé soir où tu maimes, \ me. -.-- a d:-.. . .. . n . .n. EE
)es oiseaux du prochain.avril ; n de m.dda-.ae. L'4 .idiFe u r ù . ' • é

nais ce ne seront plus les iies. - 'M .
., rent% -.- je pari:. qu.e M ,. 7 .. .L e , c a ls : .g rEt ton amour attendra-t-il .

Monsjýur.-Z...
Madame, sur le ton de s.% ite, M I lne-, t e, u Tam MAf:

L E CH E M I N . O O.:i. c'est probab:... A h I c'e: lue . 1- m 1ur1. t n

DE _ LA CR R X ceux lA ont de la ch ince. l'ai reni. n e a fcm-er p a-

On lira avec plaisir la scène de té Mme Z. autre jourr.lam.q:. s as n :r n5 1: r sob

ceurs suivante, qui coocr.i peu El.e ta été d'une anabii ! Ps.r ex Ces cha.ce; i.1 w:'.ner. > -f

etre ceux qui ne sont pas. encore dé- emple ! toujouri s.>n pctit :ort :.- ait bu Q ' -.c m1 ":: 'e ta 

teur. tu sais? En voi.t une quia . .'o, n'a.. h-n. br ynt. ..ciré, et c4ux qlui ne ;cuvent pu po-A
étre fèrc ! ·Moi. ça m'est égal ; i-is, i é: ur m.. . j: Ai. ' .

er leurs. d'écora.iirns étra-igeres. î

ra scène représ(nte. ce qu'on ap erfin. aux yux du morde, le mar m t: fant . E.c au t e.) Pauvre asew r
. - ~~~~~~~déc >ré.·..n.e m.e, .e..

pelle un intérieure confertab'e. Neuf P-"

ieures du . soir. Les enfants sont IMosienr.-Ri ne prouve q.. i le L 1l. de mid m1 wim t. -

allés se . co:ch'r. Sius l'abatjour sera. T: h& La fabrique de â s en pa-

amilial deux femmes tricattent de. la La mare de Madame. A rnins , Mn. r A: n ' d "rees pier, ti r. épiciehrs, .

airie. Un homme lit les journaux que M. W... . a :en r i ut e i il.V - e SU1  E B. EDDY & Ce
Madame, levant son petit nez rose Monsie.r - Q i. lui. ... ? Fh : . .y i Ç. fait a îjourdhiî coicurrence

.Eh bien»? par exemple, j.oudrai ir ça me â M is A i sur lo narché à t. les au.

Monsieur.-Eh bien Rien I 1a mère dc. madaie. -On dit qi î mi r da me *c r -. us ¡U tres art.icla dît qymòm e urt.

La mère. de madame.-Natirelle le remue. beauroip. y v. ? je X .:i% [ cm La CI 1 1 EDDY

ment. Mnsieur, entre ses dents. s.e tu r ; . le cl ie cti n's donne dI. eillour pallier,

Monsieur.-Vous dites ? remu.e. i. se remue.. ecor d c . rntrc :OUn v-ud4 -à meilleur marclie et

La-mère de niadame.-Je dis: n.a. Madame.-Certainenent Tu j.:gs C sait p c n . qyaI accorde un esmpi p!ns

urellement. les autres. d'-aptès toi, mnn pra:vre lcl cs élpre élevé que totutes le- antre .

Monsieur.-J'avais bien entendu ami. Tu comptes trop sur tes ti;: L T de e ionz mtt Nu.. 1619,
où do).tme.z vof elbli m dil-s

mais c'est le ton: Je sais que tu en as mais cela it ufli C ), P

Madame.-Voyons, mon ami, nou pas toujours. li-f.tidrait se mr. .rsi:r ' i Pas beau. T

av:ns bien le droit de te demander se mettre-en avant. Tiens, ce h:.c p e . d. c .i vout

des-nouvelles... . nous. i'avons pas été au bal de la pré rerdeg

Monsieur, se. levant.-Eh ! j' n'en fête. N'Jous avons eu tort. adahmo, cri:mt.-Je te défend d'm-

disconviens pas. (11 se promène i Ira. Monsieur.-Mais. C'est toi qui a Su r i. meri

e is la· ièe ) Qui vous en emnche refusé. . . . M irur.-Mi j inî.: ta mre i e 1- l_ ?

c

t

f

il
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DROLÉEIRES

Entre journalis tes
-n-Quel.est le jour de votre chr-

nique?
-Le vendredi.
-C'est juste, le joui maigre 1

Con r.. rîiauvaisé fortune boh...... ceur
Sr :a!t d.:s i.: .es de la ville a

e er .. a .su de faire valoir

'J.

C 0N R n QE£ 0 N à -
NOUS PAS

. . ', 1 yan que je réponde

* te gae j'ai truvé digne des
Ci..rpe tu prend tou ces

que tu me lache ? et pi sa
d e foprcer plus que si sa

.o:re. Cé :i bin vrai que
. .e.'. Je compren que

. .:r piqué aime moé
t m>urze p4s. ··Vi pour

rlt de i qli pense toujours à

E R E F ORM E - Chr ,a toutdu tu ne peu c

Sl n ieur s eui.nihme en
i du -Nord "dont le il»u; a c. ;r n: cCs bel lignes qui

nal ses Ieetcuri; aun:t.r.î SS lt ur a .3t~*~ 7t .. : vnquieme frmai
i.. i de reni cri y entt de p e.-. d i Leur ie daitiour pour

ý;:tPour e .L
[ é .. n ne s i .1 .it pi iq en rance

u:re ch:1e la vet' agerie,

Le o. .5rré d ins un éto et pi coni
ca m m·.a cté fait à la de '

rgulrse dsLsSu à pi lo.
aacipau.x m: r de la' S unt-\ tii* n ... omi j'ai t itt de te reouare,

ts de Piu M l menuil Inin d. té bo yeux qui
att ~:drinns avec une vive im.ir. :.'eil. 'a b b de mon aine, l'astre d

t e ic . ; i M à, n ur u e s:eiî'e de ué jour. Je mar

letett~e.2iiC la p ulation . , com parcque tu crrirais que jé dé
santepetite ville, sur ' ut: dans le srvo- et j4-casin'd-es r

tcctte réforinc, crItre are cete r 'forme, cr asssemblSc. .- pz:s la conciance de te parler
disuvers Roct m rl e h je.te mine en ten voyap un bès

un enfant d ue c. h -.emè l . s. Sbas . tnae. s
sept ans, fils idc.notre 'l'- . Ta sousignée;im concif';Ye) .Guillauine I3oivin, te dis.1 -ire YI;.es AN4A V

k aat fractiur lL d viile parente ne ti ubn a p dans . . . .. - .

dearr ras droit. en tomibat sn.iimzA ÉIÉ 7 .ý4 arbre et idant qu'il volait. lesIa LA VÉRIT ET
nmes du voine La frturea été ily en a plusieurs atres sur ce ton Que l'efjieacis et l'écon

mtepar le Dr P-oitre.s qui noui ns v lie s*voir m on perse S
Pa -nmentionner le no de n ment 01n vA aiimer ce or de>ur . . de Pin Pa.rfunié. 10 c

» Qfrêe üi brre partouL: ssqui Isstait. stmc.

9 PE EALL~BIPE.RTXZz LW:

raire.
par-
mon
Man.

toé
entre

ben
emi-

je
son

e md
rette
vers

emor
inci.
r de

ta la

X... ne croit pas à la reconnais-
sarce.

L'autre jour son ami. 7.. lui de-
mande un service et lui adresse en
même temps quelques épithètes un-
peu trop... familières:

-- Eh _ eh 1 dit X..., on croirait
que le service est déjàI rendu

Aux Concerts populaires :
.- Aiie>z vous ta musique de "Par-

sifa ?" "
-Ui, beauco.up.
-Vus êtes wagnérien ?
-Non, j: suis s!urd

'Taupin ' for ever.
On parle des cérémonies religieuses

en Italie.
-A. certains signal . de la cloche,

toutes les fermmes Se frappený: la poi.
c.I

-Connu, dit Taupin, le signal du
°que -s n -.~*

lcux amis se destinaient à· la car.-
rière d'auteur dramatique,

Après maiats efforts l'un d'eury réus-
sirà faire jouer une comédie à Lyon.

Naturellement, l'ami assista à la
première.

Li pièce fut chaudement, très chau.
dement applaudie.

L'auteur était aux anges.
L'ami, cédant i un 'mouvement de

dépit malheureusement trop. naturel,
chercha i tempérer par une . goutte
d'eau froidé la chaleur de ces felicita.
tions.

-Som me toute, dit- i il n'y, a. que
nous qui soyons si tiers d'un succès
de prov;înce...

t-Je crois même, répliqua finement
l'auteur, qu'il n'y a que moi.

Défénse a été faite à p'etit Bob de
parler.à table. H ier soir, dès le dom-
mencènent du diner, il se sent mal a
i'aise. Enfin, il s'adrt-sse à sa mère.:

-Maman, puis je dire un mot P
-Non.
-Pas un seul mot ?
-Non. -Pas un sel jusqu'à ce

que ton père ait fini son journal.
Le journal est fini. L'on est au

dessert.
--Eh-bjen, parle -maintenant. Que

veux-tu ?
-Rien, -si ce n'ést que Catherine a

posé la crème à la vanille surile bord
de -la fenetre et que le chat. vient de
finir de la mauger.

PÀfl5 IYIflq'



org la oa j Sucez les Bonbons de Pin Parfume
ru u e. t aI c.iti,m : . . Le p eier phn .iphe.. Ue pi<.ti.m qIi

ntt.cure interroge liis d'uin riche a'vee.-P.p.i, avec quoi fa t..On tallér près du la \ ruun det nos. bore ègciîstes. Sortant eaqir lerahpe4pre ?cniuleeta
hicr de che j lui, avec un de ses uus -- \wons I comment disungueriz n p tirée cett phrase '

Alions bon L u. de vo.:-s uo:e bonne .ction. d'une mlau- ' i'Adatim, nion fils, -- Nt faites ieS .u
ces choses qui n . t e'. qu· vais ? - rde mvuble- ercr, r

-Ricn de plus simle,' monsieur le ''oute frémissante, la jolie 7.... con. h-Pourquoi .c V-X x "I. . M 1 ti cez mia amtnille,* in- h
ct1ré les b.nnes act)ions montent et 'tiii h er soir qu'elle ven-ijt de Ire unc l iest i .h s-a im t , -i r ? .. autre. jour ellevai

cs.macaises b.uissent.. chas - afreuse dans .soi j:turnal. En Nc f

m ds Mo.u. .. Es5pgue, disait-on, les nourrices s .jen'i lias de1, or i .
0d d r dev. n tad.Int luisent cin grève. . de -, t:rî1:w

Lui.-le v .i d de pa.:'re diable : ,-Comm.cnt s ia notre conir. teue, vous- en .v

p- liècci d. vingt cents coi. rc ., et l'autorité n'intervient pas mille.

. e vot.udra- s seu e noiez t a deven:r •:è.; rares - -Que feriez -vous Àu s.1 ylce ?...
mnvo. --las, s'écria notre homme en des nourriesment es'z nouI5t.M >U

-- :s:.: suir son Lousset pU. tou s .P.rhicu;. je leur-ferais rendre

Pe ma ; ;.' ;ices .son rares

c~ di n. .,ýr ËI f
milleS vois .. % : s'; . Strgent, stuC vot' respect, .p(rrieZ. La peti-te Mme D... est sujett aux

marié. mou S t r* va F.2 as vousie dire :omminient il f.aut éari'e ranoti5sements mais elle reprend

ourt.o je L . . a e m.t " ... J'ignoré s'il Crend it sens av-c une remarquable prp.mp

-ux / o , '. roi ... ' ti:ud. sans lA seciurs de
.a A s. .d i'ifon, fusillierr. c'est . er av s c u eA

:u -:...rche.nt ass.:: vi:e pour -- Comment faites.·u'<'s pr reve .etemme
a!e K...dke.. , eccorde qitreI ors nrsi faci:cict . vus

Mada:-:.: U.-l:v rx~~ '.< ~ e:z aecod qnr lr .uenirîA'us"It <hmat: u',: .;. . . *T s . ' ht.t d ut u:ue ::. - *nmcîyarsIatn. ?'
b'n'.esonrue.:.d., t; s : udre-te -AItire d'haia;de, na ch'e ; " '

aue du lar-' -. :s pé r ici C. rm te
SdquaJ:r . suie s: . ' .me frapp:- a s b: , lre t t

- c .Q e iil etdc-r ts .c i:,stant r'-
D' d e u v d ct . en tic a . erc:J '

-.. . . . . . . . . . .h :'.~: .d e. tt2:"c ':r~ '.tî.ladci

u .. c
bcu~ É.,'.

. :.ai l pds
s:::.n d. nxre-mxoi-ien, du de:-

y . q.:n u u d i- r, et :: re
• Un

coJn

LE. CANAR5D

:In, 50 cts :Six mois, 25 Cts pai'w:2.'

Nc.us~~~Li >v :.u l ,yd a. s a le u à ouuiurapL.un
,. .. A tn t ç re gé ga h:, lc...s cu'e'. C \ ur h le Si vous désirez vous abonner veollez re '

-Cometc' t îa:re d'un:e éc ole c7mmiun.n .dc---i e ommen ée-et le renvoyer.
Le *!<ru.ie~t tte ,l? en.t . rm :nde a se é:'ves.:.-...

me d'ég.ise qu'. r ic ses d Qu't-ce.gu.'nn port ?-

voirs soci .ux, et ci. w zt *enm-em . Pcriu:one ne 'eut répondre. "e

homme du m1:nd: qu'il r..ge l:s ai le sais bien.n-ýi dit tout à co'up Gri. 4dr'eçse
faire d'égli-e bot:rile. en su .an um porc... c'es*

---- . ~un cochon.". ttouPoit
Une m v..resse d.. penin qui b.L'u'

re ie 4a:. ell-e-merm: deir.arde i un . Cette personne n'est plus très jeu Les t imbres du Canada ou des Etats-(jni st é
emionnai:e : ine : Il ser-ait :mps de l' marier ;ovou en [aiement.

-.- Cummnera. xtuntz-vo e b:rre derri.'z bieî nous y aider ?
- Adressez e rard MN Ace mati? k -Le n'est pas besmh>Ie.

-Je ne Vai pas ne 'rov i? Elle est -riche elle a tout près
dam'. d'ici une proprié:é superbe.

-pref, vous .'ut'driez un mrJe pour
Taupin dine chLi la marquise.

Un peu de res d.L%':i V-!, mon-
sm.ur Taupin ?

--Merci bien, madamrie. C'e -i un
nourriture sans profi.. Ça vous entre
par ¯une oeille et ç i sort par i'atutre.

Les employés des pciFpes u.ébrs a,
chacun sàit ça', ont tojors le m'.,!.
quelques.uns distnt n rnv, le mor».
pour rire.

Un d'entre eux rente'a? ogis, sa
besogne termithé et pressé d'expédier
sa soupe. .

Sapristi, di il, à sa- femre ei s'aias

Seyapt à table. j'ai une faim de loup
Les enterr< ments,-ça creuse .

Ah *monsicur Cadel, dans«
temp S vivons- to is Est ce que
peut-fis n'a pas di-, l'autre jour,
j'étais une canaille

Cadet, d'un ton conciliant

quel
mon
que

Dam, vous savez, il n'y a ias de.
secrcej dans les famil!es I

PRENEZ LE -BAIN
DE PIN--PARFUMÉ

Pour la cure deà maad iii
graves du Sang et de la Peu.

Tel. Bel....
" Marchands •982.

r
f

/

t.

xvieu bles ce
Sal0n, SaH ea ma nger

Chambre a COuCher, Boudoir,,
Bureau, Passage, Cu-isine, etc•

drcus les Lundis, M ercrcdis et \'endredis de ch ¢
semaine sont -des jours de bcn ma hm pour ;r"t
cm.ptant seulement.;- les-autres jours sont réserv. pour
les ventes.'à crédit. Nous garantissons satisfacN0f 0l
l'argent sera remboursé - Ouvert tous lessoir.

F. .. APOI1TE
Le Marcand dI 6bleS ~ .I5M'reSeCtail
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